
Chronique du 10 mai 2008 
 

Actes de la Journée d'Etudes de 2007  
du Centre joséphain italien  

 
Notes de la rédaction de http://www.josephologie.info :  
 
* Exceptionnellement, étant donné l'importance de ces travaux pour une "redécouverte de saint 
Joseph", nous donnons une traduction française du texte de présentation des Actes de cette 
journée du 19 mars 2007. (vous aurez remarqué que les communications de nos correspondants sont 
toujours publiées dans leur seule langue d'origine) 
 
* Ci-dessous, la page 1 de couverture de ce livre. 
 
* Nous publierons prochainement dans cette rubrique des "Chroniques", la conférence donnée  à 
la nouvelle Journée d'Etudes italiennes, le 19 avril 2008, par Mme le Professeur Stefania 
Colafranceschi, qui a déjà signé plusieurs chroniques dans ce site et qui vient d'avoir l'honneur 
de voir sa conférence publiée, sur toute la page 4 de l'Osservatore Romano, édition en italien, du 
1er mai 2008. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Riscopriamo san Giuseppe 
 

A cura del Centro Studi san Giuseppe, la Libreria Editrice Murialdo (LEM) ha pubblicato gli atti 
della Giornata di studio su san Giuseppe svoltasi lo scorso anno a Roma. Ne è scaturito un libro 
vario nei contenuti e negli autori, nel medesimo tempo divulgativo e di interesse per gli studiosi. 
Ecco i capitoli che lo costituiscono: Vangelo dei misteri della vita nascosta di Gesù (Tarcisio 
Stramare), San Giuseppe nel cinema (Angelo Catapano), San Giuseppe educatore 
nell’iconografia (Stefania Colafranceschi), Una presenza di paternità per l’uomo postmoderno 
(Guglielmo Spirito), Oratorio su san Giuseppe (Marco Frisina). E’ stato aggiunto anche lo studio 
su san Giuseppe negli scritti di san Leonardo Murialdo (Pedro Olea) ed è corredato dalle 
immagini relative alla ricerca della prof.ssa Colafranceschi. L’intento della Giornata, come pure 
della presente pubblicazione, è quello ambizioso di un “rilancio” della figura di san Giuseppe 
nella Chiesa italiana, dato che appare alquanto trascurato. Nell’introduzione p. Tullio Locatelli 
scrive: “Qualche volta pensando a san Giuseppe si ha l’impressione di trattare di un santo un 
poco declassato: assente nella preghiera eucaristica,  la sua solennità religiosa non è più festa 
civile; noi stessi lo conosciamo poco e siamo perfino incerti su come chiamarlo: si può ancora 
chiamarlo padre putativo di Gesù o è meglio usare il termine di “custode del redentore”? Poco o 
appena citato in tanti documenti ufficiali della Chiesa ai vari livelli, dimenticato anche quando 
sarebbe proprio il caso di nominarlo. Ma non esprimiamo giudizi sugli altri;  anche noi che ci 
diciamo suoi devoti, che ci fregiamo del suo nome, nella denominazione delle nostre 
congregazioni  religiose,  forse ce ne ricordiamo poco: se contiamo i canti che sappiamo su san 
Giuseppe riusciremo a nominare dieci titoli? Ma soprattutto rimaniamo un poco confusi se 
volessimo rispondere a quanto della riflessione teologica,  dal Concilio ad oggi, è entrato  a far 
parte del nostro bagaglio di “giosefologia”. Dobbiamo pur riconoscere  che forse la povertà della 
riflessione teologica, biblica, che getti nuova luce sulla figura e la missione di san Giuseppe, ha 
isterilito un poco la nostra preghiera e quasi spento il canto in onore del nostro santo. Certo san 
Giuseppe non è una figura che si possa trattare con facilità; è difficile parlare di un uomo del 
silenzio e della ubbidienza nella fede; è difficile parlare del vigile sognatore del Vangelo, e 
coglierne il segreto che lo ha portato ad essere partecipe in modo privilegiato degli inizi della 
Redenzione. Forse per questo rimaniamo incuriositi di fronte a chi scrive di san Giuseppe 
attraverso la forma letteraria del romanzo: una libertà che permette di andare oltre il semplice 
dato evangelico, e nello stesso tempo di rendere la figura di san Giuseppe più vicina al 
quotidiano dell’uomo e del credente, senza la preoccupazione di approfondimenti teologici, con 
il rischio di dire troppo, o di cadute devozionali, con il pericolo di dire troppo poco e male”. Si 
auspica dunque una “riscoperta” di san Giuseppe; forse non si tratta di fare cose straordinarie, ma 
di cominciare da se stessi e dal proprio contesto di vita, assumerlo come padre e patrono, 
conoscerlo ed amarlo di più per farsi accompagnare dalle sue mani esperte incontro alla sua 
sposa Madre della Chiesa e a suo figlio Redentore del mondo. 
 
 
CENTRO STUDI SAN GIUSEPPE, Riscopriamo san Giuseppe, Roma 2008, LEM, pp. 151. 
10 €. 
Presso Casa generalizia Giuseppini - via Belvedere Montello 77 - 00166 Roma 
 
Adresse du Centre: voir dans les liens de ce site. 
 
 
 



Traduction française de cette présentation (les mises en gras sont de la rédaction française) 
 

Redécouvrons saint Joseph 
 

La Libreria Editrice Murialdo (LEM) a publié pour le Centro Studi san Giuseppe, les actes de sa 
Journée d'études sur saint Joseph qui a eu lieu l'an dernier à Rome.  
Il en est sorti un livre varié dans les contenus et les auteurs, ouvrage de chercheurs mais 
permettant une vulgarisation des recherches.  
Voici ses chapitres :  

·  Evangile des mystères de la vie cachée de Jésus (Tarcisio Stramare),  
·  Saint Joseph dans le cinéma (Angelo Catapano),  
·  Saint Joseph  éducateur dans l’iconographie (Stefania Colafranceschi),  
·  Une présence de paternité pour l’homme postmoderne (Guglielmo Spirito),  
·  L'Oratorio sur Saint Joseph  de Marco Frisina.  
·  L'étude sur Saint Joseph  dans les écrits de Saint Leonardo Murialdo (Pedro Olea) illustré 

par les images relatives à la recherche de la prof. Colafranceschi.  
L’objectif de la Journée, comme de la présente publication, est celui, ambitieux, de relancer 
la personnalité de Saint Joseph dans l'Eglise, en Italie, personnalité qui apparaît assez 
négligée.  
Dans l’introduction le Père Tullio Locatelli écrit: “Quelques fois en pensant à Saint Joseph on a 
l’impression qu'il s'agit d'un saint un peu déclassé: absent dans la prière eucharistique, sa 
solennité religieuse n'est plus une fête civile; nous mêmes le connaissons peu et nous sommes 
même incertains de savoir l'appeler: peut-on encore l'appeler père putatif de Jésus ou est-il 
mieux défini avec le terme de “gardien du Rédempteur”?   
Peu ou à peine cité dans tant de documents officiels de l'Eglise à tous les niveaux, oublié même 
quand il serait vraiment le cas de le citer.  
Mais nous n'exprimons pas de jugement sur les autres; même nous qui nous disons ses dévots, 
même nous qui  utilisons son nom dans la dénomination de nos congrégations  religieuses, peut-
être nous nous en souvenons trop peu: par exemple : si nous comptions les chants que nous 
connaissons  sur Saint Joseph, réussirions-nous à citer dix titres ?  
  
Mais surtout nous resterions un peu confus si nous voulions expliquer à quelqu'un en quoi la 
réflexion théologique, du Concile Vatican II à aujourd'hui, a augmenté notre bagage 
en"joséphologie".  
 
Nous devrions reconnaître peut-être la pauvreté de la réflexion théologique, biblique, qui jette 
une nouvelle lumière sur la personnalité et la mission de Saint Joseph et qui a tari un peu notre 
prière et presque éteint le chant en l'honneur de notre saint.  
Certes, Saint Joseph  n'est pas un personnage qui peut être traité avec facilité; il est difficile de 
parler d'un homme du silence et de l'obéissance dans la foi; il est difficile de parler d'un rêveur 
vigilant de l'Evangile et en saisir le secret qui l'a porté à être un participant privilégié du début de 
la Rédemption.  
Peut être qu'à cause de cela sommes nous curieux des romans sur saint Joseph, une forme 
d'écriture plus libre, qui permet d'aller au-delà du simple fait évangélique, et qui permet, en 
même temps, de rendre la personnalité de Saint Joseph plus proche au quotidien de l’homme 
et du croyant, sans la préoccupation d'approfondissements théologiques. 
Mais le roman court le risque de dire trop, ou de  dire trop peu et mal”.  
 
Nous espérons une "redécouverte” de Saint Joseph. 
Peut-être ne s'agit-il pas de faire des choses extraordinaires, mais de commencer, soi-même et 
dans le contexte de sa propre vie, par l'assumer comme père et patron. 



Commencer par le connaître et l'aimer davantage pour se faire accompagner par ses mains 
expertes vers son épouse, Mère de l'Eglise, et vers son fils, Rédempteur du monde. 
 
CENTRO STUDI SAN GIUSEPPE, Riscopriamo san Giuseppe, Roma 2008, LEM, pp. 151. 
Prix :10 €. 
A commander à: Presso Casa generalizia Giuseppini - via Belvedere Montello 77 - 00166 Roma 
Adresse du Centre: voir dans les liens de ce site. 


